
2022 Homélie de la PENTECÔTE 
Une des caractéristiques de l’Esprit Saint, c’est qu’il est imprévisible. 

Nous venons de le lire : « Un bruit survint du ciel, comme un violent coup de 

vent… Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de feu ».  

C’est l’étonnement. L’Esprit de Dieu fait irruption dans la vie des apôtres 

comme dans notre propre vie et… il nous invite. Sommes-nous prompts à un 

changement ? A nous la réponse. Ou, au contraire, pour nous, c’est l’ornière, le 

rail, l’habitude qui nous commande et qui s’impose ?  

On dirait que l’Esprit vient de nulle part. Mais nous savons qu’il vient de 

Dieu. Qu’il est Dieu ! Pourrions-nous ignorer son invitation et rester les mêmes 

qu’auparavant ?  

Pour répondre à cet appel, nous sommes invités à faire autrement, à 

changer de vie, à la renouveler. Tel a été le choix de Jésus après son baptême : 

pour Jésus, à partir de cet évènement, l’irruption de l’Esprit Saint sur lui, tout a 

changé pour lui et voilà qu’il quitte son village, sa famille, son métier, pour 

s’élancer vers une vie qui le conduira très, très loin. Au point que même les gens 

de son entourage ne le reconnaissent plus, et, dépités, veulent le précipiter du 

haut de la falaise. Rien que ça. Oui, le renouvellement dérange, ne l’oublions pas. 

À la Pentecôte, l’image du feu, qui symbolise l’amour de Dieu pour nous, 

indique bien le dynamisme novateur qui transforme, et qui chasse la crainte, qui 

nous permet de devenir à notre tour créateurs, à l’image de Dieu. Mais il faut y 

consentir.  

Autre caractéristique, parmi tant d’autres : 

L’Esprit Saint n’est pas éphémère : il vient pour demeurer, pour habiter : 

c’est un souffle fécond qui apporte avec lui la Vie. Sa Vie dans la nôtre. 

« L’Esprit de Dieu habite maintenant en vous » dit saint Paul aux Romains. 

Nous devons, à notre tour, demeurer en Dieu. L’Esprit libère en nous son 

dynamisme irrésistible : à la Pentecôte, les apôtres se mirent à parler d’autres 

langues, et la foule qui les entend fait, elle aussi, une expérience entièrement 

nouvelle : chacun les entend, dans sa propre langue maternelle, parler des 

merveilles de Dieu.  

Pour nous aussi : des parcours nouveaux s’ouvrent devant eux, devant 

nous, des pistes de salut qui chassent la crainte et le repli sur soi. 



Ce matin, nous pouvons nous demander : sommes-nous ouverts à cette 

surprise de Dieu, à la légèreté de son Esprit ? Ou bien, ou bien, notre tendance 

nous enferme dans nos structures lourdes et sans lendemain, incapables 

d’accueillir la Vie qui se renouvelle et se propose à chacun de nous ?  

Si nous sommes dociles à l’Esprit Saint, son souffle nous amènera loin, au 

large, vers des découvertes, vers… Dieu lui-même. 

Car l’Esprit est le Consolateur, dans le sens propre de ce terme, c’est-à-

dire celui qui ne nous laisse pas seuls, et ne nous laissera jamais seuls.  

Viens, Esprit Saint ! 


